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V^OMPERE  Mathieu,  ta  fais  l'éloge  de  notre  Roi; 
ton  cœur  eft  d’intelligence  avec  le  paifible  habitant 
des  campagnes.  Ceft  là,  ta  le  fais,  qu'il  eft  aimé 
tendrement.  Sous  l’humble  chaumière  le  cultivateur 
bénit  le  pere  de  la  patrie.  Au  retour  des  champs,' 
fa  nombreufe  famille  fe  rafTem’Dle,  St  fe  hâte  de 
manger  quelques  grolTiers  légumes,  dont  le  produit 
pourroit  fuffire  à peine  pour  payer  le  moindre  mets 
d une  des  tables  de  ces  puiflans  orgueilleux , ces 
ronges  peuples  que  l’on  appelle  financiers,  qui  par 
des  voies  illicites  ont  acquis  des  richeftes  immenfes, 
ont  acheté  à beaux  deniers  eomptans  tous  ces  brillanis 
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^►riviléges  , très-onéreux  au3t  Jroîtô  <3e  Thomme; 
6c  ces  exemptior  s à charge  au  peuple*  Oui  , 
Compere  Machieu  , le  bon  villageois , qui  vivroit 
htureux  s’il  n’étoit  continuellement  opprimé,  vient 
après  fon  repas  champêtre  écouter  avideraeat.le  récit 
irg  énieux  & Vrai  du  métayer.  II  racojîtc  les  nou- 
' velles  apprifesà  la  ville  prochaine,  avec  ce  véritable 
intérêt  qui  peut  feul  infpirer  l’amour  de  la  patrie. 
C’eft  darrs  ces  petites  afTemblées  nationales  que  règne 
véritablement  le  patriotifme  ; régoïfme  n’habite  pas 
les  tribunes  ; une  grange  vafte  y admet  tous  les 
hommes  de  -bon  ftPiS  il  ne  fâüt  pas  pofleder  telle 
ou  telle  r^uantité  de  terres  pour  avoir  l’éligibilité  ; le 
perfonnel  relevé  & foutenu  par  les  bonnes 
mœurs , une  probité  reconnue , rend  égaux  tous  les 
membres  qui  les  compofent,  comme  ils  le  font  par 
la  nature.  Les  préfidens  n’y  font  pas  feraainiers,  la 
cabale  trompeufë  n’y  divife  jamais  l’intérêt  de  l’état; 
Tartifan  laborieux  foutient  le  pauvre  journalier,  & 
balance  le  pouvoir  de  ces  nouveaux  parvenus;  l’on 
n’y  voit  pas  de  ces  beaux  difeurs  de  rien,  ni  de  ces 
habiles  orateurs  fondoyés  par  des  partis  puiiïans. 
Chacun  fait  fa  motion  ; elle  n^eft  pas  didée  par  la- 
cupidité;  l’on  n’y  recpnnoît  pas  de  traits  de  ces  âmes 
vénales,  prodiguant  avec  balTefle  leurs  talens,  ven- 
dant leurs  voix  à qui  veut  les  payer,  & changeant 
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toujours  d’opinion  dès  qu’un  appui  pécuniaire  ne  les 
foutient  plus;  l’ennuyeufe  fonnette  n’y  fatigue  pas 
les  oreilles  ; la  honteufe  brigue  , ni  aucun  motif 
puiffant,  ne  font  Jamais  retentir  la  falle  de  ces  fons, 
pour  détruire  ou  condamner  quelques  importans 
fecrets , dont  la  révélation  ne  pourroit  être  que  très- 
utile  & arantageufe  au  bien  général;  on  n’y  cfeerche 
pas  à renverfer  l’ordre  des  chofes  , pour  profiter 
habillement  dii  cahos  ou  nous  ont  plongé  les 
ennemis  du  bien  public , en  s’en  difànt  les  défen- 
feurs. 

Nous  connoilTons  alTez  que  l’homme , vivant  dans 
on  état  monarchique,  doit  être  tributaire,  qu’il  doit 
contribuer,  fe!6n‘fes  revenus,  aux  dépenfes  né- 
cefiaires  & indifpenfebles  pour  le  foutien  de  tous. 

. L’homme , nous  crie-t-on  fans  cefTe,  eft  né  pour 
la  fociété.  S’il  efl  ainfi,  il  doit  être  fournis  à la  loi; 
mais , qui  nous  la  fera  cette  loi  jufle  ? Où  efl: 
l’homme  afTcz  éclairé  pour  ne  pas  s’égarer?  Qui 
pourra  nous  dider  un  code  de  loix  abfolument  irré- 
préhenfible,  où  tous  les  citoyens,  indiftindement , 
viendront  y apprendre  leurs  devoirs  envers  leurs 
femblables,  & où  le  méchant  puKTe  lire  fa  condam- 
nation  ’ Où  font- elles  ces  loix  qui  ne  doivent 

jnger  que  les  adions;  car,  aflez  long-temps  pour 


notre  honte,”  nous  avons  jugé  fes  penfées;  montreÈ- 
r.Oùs  Cwtrc  loi  ciout  Tombié  fera  toujours  tucélaiie 
•“a  i innocence  > Qui  nous  éier^ra  cette  colonne, 
<-'-1  a ci  ^Piocheront  jamais  que  les  vertus  pour  l’ap- 
ce  ecurtêr  d ehe  toutes  les  pafTions  corrup- 
trices?.,. vJù  prendrons -nous  Ocs  hommes  afTez 
gr es  pour  etayer  ce  fuperbe  éuîiice  ? ^uels  hommes 
ïeronr  alTez  irifenfibles  à l'ambition , fo  jrds  aul: 
honneurs,  inaccefîibîes  aux  follicitatioas  dai  g^reufes 
<îé  la  beauté  enchanterelTe  & féduifante , afl'ez  dé- 
i^nieielTes  pour  prendre  la  défenfe  du  pauvre  que 
Ion  opprime,  parce  qu'il  ne  peut  payer  i’infolente 
prote(9:ion  qu  on  lui  refufe;  où  font-ils  ces  hommes 
bientailans , nés  fans  paillons  ambitieufes  , incapable^ 
de  fe  lauTçr  prévenir  en  aucune  maniéré,  & proté- 
geant tout  ; femblables  vau  foleiî  qui  éclaire  tous  les 
ciorteis.  Èft-ce  dans  cette  aiïemblée  tumuirueufc  & 
hrjyânte  que  nous  les  trouverons  ? Eux,  dont  pla> 
Ceurs  ont  acheté  des  volx  pour  ufurpet  des  places 
dans  le  fanauaire’de  la  paîrie.  Eux,  qui  ont  été  . 
ral-iemblés  à la*  hâte  , jouifiant  chez  leurs  compa- 
Viotes  de  quelques  conldérations  peu  méritées  j 
beaucoup  * ont  été  envoyés  comme  des  chevaux  de 
paradé , que  Ton  envoie  pour  hgui’ér  dans  quelques 
fores  pubhques  , ils  ont  apporté  une  belle  encolure 
^ de  fapefbeg ‘Caparaçons,  mais  aucune  des  qualités 
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a^ceffaîres  & preFerabies;  & pour  parier  plus  brî- 
îîiâinement,  ce  font  des  bulles  fans  cervelle,  meubics 
de  fyiîêmes  ridicules i dignes  tout  au  plus  de  fcrvir 
ceux  qu’ils  paient.  Mais  dans  ce  bouîeverfement  gé- 
néral 5 ce  font  les  plus  téméraires  qui  ont  attrapé 
i’honneur  de  faire  de  nouvelles  loix.  L’on  a tout 
confondu. . . en  fommes*nous  plus  heureux  ? Ceux 
qui  devroient  être  choifis  pour  opérer  le  bien  né- 
cefTaire , gémifiént  dans  l’oubli  & dans  le  filenc»; 
ils  font  ignorés  par  leur  modeftie,  tandis  que  le  fot 
orgueilleux  prétend  avoir  le  droit  de  ne  refpeélrer 
rien.  Qu’il  eil  encore  loin  de  nous  ce  temps  où 
nous  pourrons  jouir  paifiblement  de  cette  grande 
.évolution  à jamais  mémorable  dani  nofre  monar- 
chie ; elle  nous  rend  égaux  en  apparence  & non 
en  effet , parce  qu’il  ed  abfolument  impoffibîe  &z 
hors  de  toutes  nécefftés  que  tous  les  individus  foient 
égaux  en  pouvoir  Sc  en  richeiTe;  il  eff  évidemment 
contraire  au  bien  général  que  tous  les  hommes  poi^ 
fedent  la  meme  aifance.  Si  malheureufement  l'éga- 
lité pouvoit  exifler,  tout  tomberoit  bien  vite  clans 
wn  éternel  oubli.  Les  arts,  les  fciences,  le  com- 
merce,  s’anéantiroient,  & infenfibleinent  l’homme 
retourneroit  à l’état  de  la  brute , à fa  première  exif- 
tence,  celle,  fans  contredit,  où  nous  veulent  con- 
<iuirc  les  plus  ^élés  défenfeurs  de  la  liberté. 


